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E-D ITO RI AL

L"OPTION LIBERTAIRE
Le 1er mai, cette année, a été agité en Espa­

gne. Un peu partout se sont produits des inci­
dents. Il y al eu des blessés en diverses villes
-et Ull1 mort· à Vigo. Mais ceila n'empêcha pas
]e minist,re die l'lllltérieur dl'infor•iner le Conseil,
lors de sa réunion hebdomadaire, « diu faible
écho que les appels des organisations clandes­
tines avaient trouvé dlans le public ». C'est
déjà heureux qu'il reconnaisse l'existence die
telles organis,atlions. Il n'y a p,as si longtemps,
cet aveu eût été inconcevable. Pourtant, Maî­
tre Felipe Gonzalez, premier secrétaire du
Parti socialiste ouvrier espagnol, en faisant
remarquer que«le régime n'admet pas la
moindre évolutilon, pas même l'affirmation
d'une id!éologie SO!Cialiste d!émocra.t,iq,ue à
l'occasion d'un rassemblement pacifique »,
aux dires du correspondant du « Monde » (1),
semble penser qu'il dlevrait en être awtrement.
Or, il est pour le moins curileu.x qu'il le pense
s'il es:t vrai, -comme il le prétend, qu' au
cours des demie·rs mois, les milit,ants du
P.S.O.E:. et l'Union générale des tra.vaUieurs
arrêtés en Espagne ont été plus nombreux que
ceux des autres organisations anUfranquistes .»

Après avoir évoqué l'ancienneté du Parti
, socialiste espagnol et les causes qui avaient
pratiquement mis fin à son existence à l'inté­
rieur die l'Espagne » et affirmé qu'aujourd'hui
le P.S.O.E. connaît une vigueur nouvelle »,
M. José Antonio Novais rappelle qu'avant la
guerre civile espagnole, les deux grandes for­
mations ouvrières étaient la socialiste et
l'anarcho-s,yD1dicalisite. E't M. Novais de deman­
der à M. Gonzalez à quoi il attribue « le
pihénomène de la quasi-inexistence, aujourd'hui,
de l'a.narcho-syndicalisme ».

Le correspondant die notre confrère écrit que,
« après avoir réfléchi un moment », le premier
secrétaire du P, S. O. E. lui répondit : « Il a
perdu la base sociale dont il se nourrissait. »

Selon le dirigeant socialiste, « la vigueur
nouvelle que connait son parti est due « à ce
,que l'âge moyen des militants », et en parti­
,culier de ceux de la « commission exécutive,
est aujourd'hui de quarante ans et que,

étant ,nés et ayant vécu sous le régime
actwel », ils ont, peut-être, « une vision plus
claire de ce qrui S'e passe en Espagne ». Il
oublie,, M. Gonrza.Jœ, puisqu'il ne peut l'ignorer,
que la raison pirilWlip,ale die la vigueur nou­
velle » est l'argent que, depuis des années, les
puissants amis de son parti transfusent du
monde entier dans ses caisses. Towt le« sec1ret »
est là.

Si « Arriba », l'organe national de la Phalan­
ge et « Ya », celui des catholiques conserva..
teurs, peuvent publier la photographie de
M. Gonzalez en compagnie du leader du Parti
social-démocrate allemand, M. Willy Brandt,
et si le premier secrétaire du P.S.O.E. pebt se
permettre d'inviter M. Mitterranct à se rendre
à M·adrid, il en va hien différemment pour tout

militant de la
Travail.

Confédération Nationale d.1

J
'Le phénomène aiU1quel aurait dû s'intéresser

un informateur objectif est celui de la peren­
nité d'une organisation toujours traquée,
répri,m,ée mais irrédlu!ctible quoique sa dispari­
tion ait été maintes1 fois célébrée J!''.J,r ses
ennemis acharnés à l'anni!hiler et q,u.: ·ne béné-
ficie d'aucune aide extérieure digne de ce nom.

Parce que le courant anarcho-syndicaliste est
en Espagne la plus représentative des aspira­
tfons popuJai'res., tel le Phénix_. il renait' sans
cesse de ses ardentes cendres, Talxé tradition­
nellement d'utopique, il est le point de con­
vergence des volontés qui oeuvrent pour la
transformation de la mani'ère de vivre actuelle
et que setlllre la révolution sociale peut procu­
rer. L'anarchisme, qui Je nourrit, n'est pas
la philosophie qui fiait l'apologie die la rébellion
individuelle, comme le pensent tant d'intellec­
tuels :routiniers, mais la voie de la mutation
sociale qui fera de l'individu le , forgeur de
!'Histoire, et non sa; victime.

L'émiettement actuel du mouvement libertaire
espagnol, la dispersion de l'effort, une certaine
confusion idéologique, et même stratégique,
qui se sori.t greffés sur lui comme conséquence
obligée de tout ce qu'il! lui a fa.Uu sUJbir depuis
1936 ne mettent en cause pour auita.nt ni les
les valeurs qu'il représente et défend, ni sa
vitalité éprouvée. Ceux qui donnent pour dis­
parue d'Espagne la C.N.T., parce qu'elle man­
que d'insitr'Ulments d'expression et d'argent
pour les créer, seront indubitablement surpris
pair sa résurgence inéluctable, car elle appa­
raîtra co1111mei oe qUl'elle est : la seule instance
où l'avenir des· trava.ïUeurs est pris en compte.

C'est peut-être lai fraction exilée. die l'Orga..
nisa:tion q,ui aura le plus de mal à retrouver
Ulll dlyn,amisme (font elle a pevdlur l'usage à
force de vouloir, hors de son terrain de lutte,
se préserver pour des lendemains qu'elle avait
:rèvés proches.

Elle doit tirer leçon d'elle-même : la fleur
de ses militants doit renowveler l'expiloit des
années 40, quand la plUJpart d'entre eux se
sont mobilisés contrie l'occupant narz:i, et sa
cinqui'ème colonne. Surmontant dléceptions et
précarités physiques, - surmontant aussi le
conformisme qui a gagné d'aucuns par l'acquis
d'un certain confort et 1aJ complicité de
l'âg·e -, les militants en exil doivent se dégour­
dir et passer à l'offensilve. Et, dans leur plan
d'action, ils doivent inscrire, en priorité, la
fraternisation avec ceux qui ont relâché leurs
liens et une solidiari 1té inconditionnelle avec la
C.N.T. fra.nçaiise,. Car si la section française de
PA.I.T. a impérieusement besoin de l'appui
de la section espagnole en exil, c'est, sans
doute, en appliquant le premier de ses princi­
pes que celle·-ci retrouvera toute sa vigUJeur.

Il importe que les libertaires français, pour
leur part, prenant con:scienc:e de l'option révo­
lutionuaire que représente le mouvement
socialis,te auti'-étatiste face aux modèles soi­
disant anti-capitalistes de FU. R. S. S., de la
Chine, d'e Cuba et de Iewrs semblables, tirant
profit d!e l'expérienee a,narcho--syndicali.site -es­
pagnole, s'apprêtent sans délai a la tâche de
développer l'origani1sation qUJi peut, par-delà
leurs préférences spécifiques, les rassembler
tous et leur donner la personnalité à laquelle.
ils peuvent prétendre face à une opinion pu­
blique l:assie de réformistes qui ne changent ja­
m,als den à l'essentiel, comme d}e sectaires agi­
tés et de chapelles impuissantes.

(1) Cf, « Le Monde » daté du 7 mai
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f iATTENTAT;
@ Quelques litres d'essence déversés so~ ~
; la porte du siège de la C.N.T., deux m- !
h ches allumées, et voilà que le Groupe d'in- ijj
• • tervention natioina.Uste a gagné la bataille lrtt·._ " X
1//1 de iWa,t·erloo La nuit du 9 au 10 mai. Sur l''I
..• la façade fraichement repeinte, ils ont 11

II] tracé le nouveau sigle et la même croix ??
. . celtique que les autres fois. L'avant-der- m1
jjjj mere, t0iwte récente, dies voisins avaient X

1111 éteint le foyer et averti les pompiers. li]
:•: Cette foisi-ci, bien que les incendiaires X
IJ/j a.font répandu beaucoup plus d'essence, lffl
: ils ont aussi, heureusement, échoué. E:n :ic
-/Ill ser.a.-t-il encore ainsi la prochaine fois ? !J
:: Car nous ne voyons pas comment nous ij
# pourrions empêcher les agressions faciles ..
; des lâches nostalgiques d'un passé que "·
/Ill t~nt de vaillants comba-ttants avaient cru @
• révolu. ••
ÏII} Nous pouvons nous expliques la haine @
: à l'encontre d'une organisation de travail- i
1111 Jeurs de la p,art des classes adverses; nous ...
: nous indignons du mépris à l'égard de nos ijj
Ill/ voiSlins qui jouent le rôle d'otages dans ..
:: ce jeu criminel, étrangers qu'ils sont à iij
1111 nos act.ivités. ...

Notons au passage que, quelques jours ~li
/Ill auparavant, des provocateurs ont usé de ...

notre sigle pour signer des interdits bar- l]
Ill/ bol1Jillés sur des murs ·proches de notre ...
:-: local, dont la finailité n'était, à l'évideilœ, ,·,,•1

1111 qu'UJne publicité p:our la manüestati'on ...
:•: d'extrême droite qui devait, le 7 mai, brû- ,·,,·1

1111 ler, place de l'Opéra, un emblème viet- ...

or. fi
l'_.., -e- ±s=se -se :se se se =.i;
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Pour
« La bonne volonté, a écrit Ca­

mus, peut faire autant de dé­
gâts que la méchanceté ». Et
Max Nettlau disait que l'impar­
fait est stérile et seul le parfait
créateur.

Ces réflexions nous viennent à
l'es,prit après avoir pass.é en re­
vue un certain nombre de publi­
cations qui S'e réclament de la
« presse libre » et qUJi, en plus,
se prétendent d'expression li­
bertaire ». Nous n'en donnerons
pas la liste à cette occasion par­
ce que nous ne pensons pas en
faire ici la critique approfondie.
Nous nous limiterons à dire
qu'elle est très mal faite, dans le
fond et dans la forme; si mal,
que c'est encore une chance que
ce ne soit pas ses auteurs qui dé­
tiennent lai responsabilité de la
presse non libre...

Non que n:ous soyons

Ainsi

un travail
des journaux aliénants et aliénés,
car nous voulons ardemment
qu'il existe Ullle opinion publique,
et l'opinion, aujourd'hui, « n'ap­
prend que ce qu'on veut bien
qu'elle apprenne». Mais nous ne
jugeons ici que des publications
qui se veulent libres et dignes de
l'être.

Nous n'avons trouvé d:ans ces
nombreuses feuilles que de la
contestation : tout négatif, rien
de positif; tout destructeur, rien
constructif. Et les libertaires, ca-
marades, ne ressemblent pas à la
définition que leurs ennemis
donnent d'eux.
Le mouvement libertaire ne

doit pas, ne peut pas être identi-·
fié avec un simple courant con­
testataire. C'est tomber dans la
plus grande des erreurs que de le
penser. Le mouvement libertaire
ne se limite pas à refuser les
structures a,utorita-ires : il offre

révolutionnaire
des solutions - non des utopies
- aux hommes et aux femmes
perdus dans une société classiste
et ruutoritaire qui utilise chaque
jour avec plus d'efficacité les
moyens d'aliénation des masses,
les « lavages de cerveau », la
double exploitation du travail­
leur : comme producteur d'abord,
comme victime propiti'atoire de
la société de consommation en­
suite. Mais vos journa,wx n'en
viennent-ils pas, camarades, à
être des gadgets de cette socié­
té de consommation ? Un journal
se fait pour les autres e.t non
pour soi-même !

Laissons aux ennemis la défi­
nition de l'anarchie comme syno­
nyme de désordre ou symbole de
négation systématique. Nous, les
anarchistes, nous ne pouvons
nous enfermer dians la dénoncia­
tion verbaliste non plus que dans
l'attente. -Notre critique doit être

va le Monde
A PROPOS
DU G. 1. N.

D'après les journaux du début du
mois : Une demi-douzaine de jeunes
gens masqués ont jeté le 29 avril
vers 20 h 15, rue Gay-Lussac à
Paris-5, plusieurs engins incendiai-
res de fabrication artisanale sur un
car vide qui devait emmener
dres touristes anglais au Portugal.
Dans un: communiqué, le Groupe
d'intervention nationaliste devait
peu après r-evendi'quer l'attentat,
affirmant que, de France, partent
régulièrement des gauchistes qui
prétendent parader à Lisbonne ».
<< En conséquence, poursuit le texte,
le G. I. N. a attaqué ce soir deux
cars qui devaient partir pour le
Portugal. Cette « excursion » mas­
quait, en fait, un véritable sémi­
naire politique ».

La politique, nous le voyons, doit.
être interdite à tout le monde, à
l'exception dlu G.I. N., du groupe
Charles-Martel, du Groupe action­
jeunesse, du Front national, du
Parti des forces nouvelles et de
toute autre formation se réclamant
de la droite et manipulant aisé­
ment explosifs et produits inflam­
mables, mais qui n'attirent guère
l'a.ttention de la presse, friande
pourtant de terrorisme pour en faire
des gros titres.

DU VERBE
TRINQUER

Selon le Ministère de la Santé,
« en France, quatre millions d'hom­
mes et de femmes ont un problème
avec l'alcool; 85 % des accidents de
voiture mortels sont dûs à l'alcoo­
lisme; près de 50 % des lits d'hôpital
sont occupés par des malades pour
des troubles d'origine éthylique. Il
.en coûte 10 miliards de francs
lourds par an à la Sécurité sociale;
15 % des accidents du travail et
,17 % des crimes ont l'alcool pour
origine. Vingt-et-un mille neuf cent
cinquante-cinq Français sont morts
d'alcoolisme caractérisé ou de cir­
rhose du foie en 1973, soit 42,1 pour
100.000 habitants. »

Sans commentaires.

GAGNE

Un colonel, chef de corps, écrit
au «« Monde » à propos de M. Joël

Dupuy de Méry que « derrière le
paravent formé d,le certaines orga­
nisations d'anciens combattants ou
d'officiers de réserve le soutenant
officiellement, se dissimulent les
représentants d'organismes moins
rassurants, dont la dominante his­
torique est de s'opposer à l'évolu­
tion. »

Tiens! nous l'aurions parié...

• • •

sérieuse et suivie
concrètes, justes,

de solutions
réa.Jisables.

Nous devons fuir la propagande
facile.

Accuser les politiciens de déma­
gogues pour rester démagogues
nous-mêmes, ce serait cynique
ou saugrenu.

II importe que les camarades
qui se respectent abandonnent les
chapelles et se séparent des sec­
taires. Morcellement n'est pas
démocratie, émiettement n'est
pas décentralisation, beaucoup
de feuilles ne font pas un jour­
nal...

Et nous avons besoin de co­
mains avec un haut niveau de
connaissances, avec un haut ni­
veau de responsabilité pour mener
à bon terme un vrai travail ré­
volutionnaire.

CHANTECLAIR

TRAVAIL
ET SANTE

Le professeur Bourlière, de Paris,
a • obse,rvé que « les modalités du
travail,' soit parce qu'il· impose des
épreuves physiques extrèmes (mi­
neurs de fond), soit en raison des
tensions nerveuses qu'il implique
(travail à la chaîne), influent sur la
rapidité de l'usure humaine, et
nombre de travailleu:rs soumis à ces
conditions « stressantes » sont vieux
à cinquante ans. »

Nous aimerions qu'en tiennent
compte les « créateurs d'emplois ».
Entre gagner son pain à la sueur
de son front et l'acheter au prix de
sa santé, la marge est énorme ...

ALPHABETISATION

Le fondateur et présrident du
Comité de soutien à l'armée, l'an­
cien sergent Joêl Dupuy de Méry,
a demandé à son avocat-conseil,
Maître Jean-Marc Varaut, lui-même
adlhérent du C.S.A., de déposer en
vertu de l'article 314 de la loi du
8 décembre 70 (loi « anti-casseurs »)
deux plaintes auprès du procureur
de la République à Grenoble. Une
contre le journal Libération » que
le plaignant accuse d'avoir fait
publiquement « l'apologie de la
violence ». Une autre contre les
partis ou organisations qui « avaient
appelé à la contre-manifestation à
]occasion d'une réunion publique
organisée à Grenoble par le C.S.A.
et qUJi avait été particUllièrement
marquée par des incidents : C.G.T.,
C.F.D.T., P.S.U., M.R.A.P., P. S.,
L.C.R.

Un peu plus et M. Joël s'en prend
à toutes les lettres de l'alphabet !

VOLITION
RETROACTIVE

Le quotidien franquiste « El Al-

cazar » du 8 mai demandait dans
un éditorial l'envoi de « guerrille­
ros » en France: « Si le gouverne­
;ment français ne livre pas les cri­
minels de l'EITA qui se rëfugient sur
son territoire et s'il continue de les
protéger, le moment est venu de
répondre en parlant le même lan­
gage. Serait-il donc techniquement
impossible de traverser· la frontière
en sens contraire. et d'exécuter sur
place ceux qui préparent en toute
impunité les actes terroristes qu'ils
perpètrent en Espagne ? »

Son vœu a été exaucé avant même
qu'il le formule, puisque le diman­
che 6 avril, à l'aube, les habitants
du quartier de la gare d'Hendaye
furent réveillés par une formidable
explosion : une charge de plastic
venait d'occasionner d'importants
dégâts à une librairie-imprimerie
spécialisée dans les publications
culturelles basques, gérée par des
jeunes de l'ETA et qui se trouve
située à moins d'un kilomètre de
la frontière.

Comme la plupart des Hendayais,
nous pensons que l'explosif ainsi
que les artificiers provenaient de
'l'autre .côté..

ATARKA

« Tous les anarchistes,
à quelque tendance
qu 'ils appartiennent,
sont d'une certaine· fa­
çon des individualistes.
Mais la réciproque est
loin d'être-vraie: tous
les indiv.dualistes ne
sont ,pas, tant s'en faut,
des ANARCHISTES. »

Errico MALATESTA

Un individu est un li­
bre penseur, quand il
pense a posteriori,
après examen, en par-l
tant toujours des conais­
sances physiques. Dans
le cas contraire, nous
l'appelons abruti."

PARAF JAVAL'

AVIS ET COMMUNIQUES

Désireuse d'élargir les activités de fa.
C.N.T., de rénover son local et sa libraJ~
rie entre autres la II U. R. appelle tous
les camarades à collaborer par des ap­
ports substantiels à la souscription per­
manente.

Adressez votre participation au C.C.P.
20990-10 PARIS au nom de • 1a Confédé­
ration Nationale du Travail, avec la

.mention « souscription Rénovation ».

"
Provisoirement, la librairie de la Ire

Union Régionale est ouverte tous les
jours (sauf dimanches et fêtes) de 15 h
à 20 h 30.

Toute collaboration en langue
française destinée au COMBAT
SYNDICALISTE ainsi que la corres­
pondance doivent être adressées au
siège de l'Union Régionale et de
l'Union Locale de Paris : 39, rue de
La, Tour-d'Auvergne, 75009 Paris.
Tél. : 878. 78.64.

"

REGRET

Nous venons d'apprendre un.e
bien triste nouvelle: LU. L. de
La Rochelle a perdu son secré­
taire, Roger GEFFRE, victime,
à l'âge d'e 33 ans, d'un accident
mortel de la route.

La disparition de ce camarade,
dynamique et convaincu, est
ressentie par la C.N.T. tout en­
tière comme une perte et un cha­
grin.
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Cr6nica de la
Espana Negra
La Guardia Civil
vuelve a asesinar

El asesinato de un obrero en Car­
mona, durante el pasado verano,
cuando multitudinariamente el pue­
blo trabajador carmonés pedia
agua, no fue una simple anécdota
accidentàl sino que constituye una
constante en los métodos de enter­
vencion de la Guardia Civil ante las
manifestaciones de la clase trabaja­
dora.
En este Primero de Mayo en Vigo
Galicia el obrero Manuel Mon­

tenegro Simon, de 48 anos de edad,
que trabaja en la empresa FEN0SA,
fue asesinado por un numero de la
Guardia Civil cuando este criminal
uniformado disparaba su pistola
.:contra una manifestacion obrera
que recorria la Travesia de Vigo,
agitando pancartas y banderas al
mismo tiempo que eran lanzados
gritos referentes al Primero de Ma­
yo. E'sto sucedio a la una del me-
diodia. Manuel Montenegro salia. de
su domicilio, situado en dicha Tra­
vesia de Vigo, cuando fue mortal­
mente alcanzado por una de las ba­
las disparadas por el guardia civil
con el p,roposito de aterrorizar a los
manifestantes viguenses.

Un gris» hiere de gravedad
a dos obreros

Alrededor de las diez de la noche
del 30 de abril, el obrero Camilo
Rueda 0astillo, de 26 anos de edad,
fue herido a bocajarro por los ds­
paros de un miembro de la Policia
Armada (los «grises»), cuando un
plquete de cinco traba.jadores estaba
difundiendo hojas sindicalistas sobre
el significado obrero del Primero de
Mayo en las canes de Santa Goloma
de Gramanet, cerca de Barcelona,
poblacion proletaria y y centro de
combates sociales de gran impor­
tancia en el curso de ios ultimos
anos.

Otro trabajador, el carpintero
Pascual Maculet Gallego, de 50
afios de edad, casado y padre de .
cinco hijos, que en aquel momento
se encontraba paseando en compa­
füa de un amigo por las calles de
Gramanet, fue también alcanzado
por las balas de un policia armado.

Camilo Rueda se halla herido de
suma gravedad en el Hospital de
San Pablo, Barcelona), con la puer­
ta de su habitacion sometida a la
estrecha vigilancia de la Policia
iArmada y la Briga.da de Investiga­
ci6n Social. Ha sido sometido a una
operaciôn quirürgica de mas de
cuatro horas de duraciôn, en el
cual le fue efectuada una nefrecto­
mia derecha, extirpacion de parte
del higado y reseccion de colon.
Luego fue traslada.do a la unidad
de 0uidados Intensivos de dicho
hospital barcelonés, con diagnostico
calificado de grave.
Pascual Maculet se encuentra,

por su parte internado en la Resi­
dencia Social «F. Franco», de Bar­
celona, sin que por el momento
padez.ca de complicac.ic:mes postope­
ratorias. No obstante, los médicos
le practicaron una delicada opera­
-ei6n, pues los disp,aros del «gris» le
habian ocasionado una doble perfo­
racion ileal y fecal.

La lucha en
Dia 12. Todos enfrente de las

ofic.inas esperando contestacion Y
haciendo asambleas. Aparece nota
de la Delegacion del Trabajo di­
ciendo que si no volvemos al trabajo
el lunes se declarara conflicto colec­
tivo por abandono del puesto de
trabajo.
Seguimos en la misma actitud.

Lunes 14. - Dos arrastrados vuel­
ven al trabajo; fueron de los que
en dias anteriores defendieron la
postura de ceder a las pretensiones
de la empresa (eleccion de enlaces,
vuelta inmediata al trabajo).
Los companeros quieren • ir al tra­

bajo a por ellos, pero como la Guar­
dia civil esta esperando cualquier
acto de violencia para tirarse enci­
ma decidimos en cambio senalarlos
en cualquier lugar donde nos encon­
tremos como lo que son: esquiroles,
traidores, rastreros.

Martes, 15. Seguimos frente a
las oficinas. Por la tarde aparece el
jefe general de persona! de Duro­
Felguera, llegado desde Gij6n. No
contesta a nuestra peticiôn e impo­
ne condiciones: si volvemos al tra­
bajo el miércoles considera nuestro
acto como falta leve (pero no aclara
si abonara estos dias); elecci6n de
enlaces a las 24 horas • y comienzo
de «negociaciones».
Si no volvemos al trabajo, de

acuerdo con la ley, tomaran medi­
das.

Las amenazas y los cinco desgas­
tadores dias de paro crean un clima
de desconcierto que impiden tomar
une postura.

Dia 16. Llegamos a la empresa
muy pesimistas y desconcertados. Al
salir de Ios barracones nos miramos
unos a otros sin saber aué va a
pasar. Un grupo de companeros va
a las oficinas a hablar con la em­
presa. Les comunican que no tienen
intenciôn de pagar los cinco dias
(durante Ios C:inco dias permaneci­
m.os la jornada laboral en la empre­
sa), aunque volvamos al trabajo.
Vemos claro que cediendo ante la

empresa lo tenemos todo perdido y
decidimos seguir hasta el final. Alli
mismo se recoge el dinero entre
nosotros para los compafieros mas
necesitados. '
Al mismo tiempo que se lleva una

lucha tipo directo, los trabajadores,
durante toda la manana cursamos
una demanda por suspension de
empleo y sueldo aunque por expe­
riencia sabemos de qué parte esta
la ley, queremos que asi no puedan
silenciar nuestra situacion.
A las doce la empresa comunica

las sanciones: ocho despedidos y sus­
pension de empleo y sueldo hasta
el dia 30 para el resto de la planti­
lla. Los hijos de Tuta pretenden ha­
cer pasar hambre a nuestras fami­
lias antes que darnos lo que nos
pertenece.
Los trabajadores comunican a la

empresa que si no son admitidos,
muchos companeros y concedidas
nuestras reivindicaciones, no volve­
remos al trabajo.

~Por gué, tanto la empresa como
los sindicatos y la Guardia civil
tenian tanto interés en que volvié­
semos al trabajo y eligiésemos en­
laces para dialogar con· la empresa?
Porque saben que nuestra unica

fuerza es mantenernos unidos en
paro. A lo largo de estos dias de
lucha aprendimos mucho, hemos
visto que la unica farma de discutir
nuestros problemas y de donde
salgan nuestras decisiones es la
asamblea de todos ios trabajadores.
Asi evitamos que la empresa enrolle,
compre o tome represalias contra
unos representantes (enlaces). Un
enlace es un comprado o un martir.
Luchamos por lo aue es nuestro

y es!amos en la calle. Hemos visto

de qué parte esta el sindicato (los
empresarios). Necesitamos un ver­
dadero sindicato, ique sea nuestro!,
para que defienda nuestros intere­
ses y apoye nuestras luchas.

Las leyes no las hemos hecho
nosotros, los sindicatos nos los han
impuesto.
Nuestra unie.a fuerza es la union.
Nuestra mejor arma el paro.
Nuestra unica representacion es la

asamblea.
Nada de enlaces ni de sindicatos

impuestos.
Vivan los Sindicatos Confedera­

les!

COMPAEROS DE ASTURIAS

En nombre de los companeros de
Duro-Felguera de Almusafes (Valen­
cia) bacemos un llamamiento de
solidaridad, en especial a los com­
paneros de Asturias que trabajan
para esta empresa. Ayudad a los
eventuales de Duro-Felguera (Valen­
cia). ~Solidaridad obrera!

Gracias, companeros. Valencia
otra vez ocupa su lugar en las lu­
chas soc.iales. Hay que anotar que
grupüsculos pseudoleninistas han
tratado de entorpecer esta lucha
obrera, con actitudes que en ocasio­
nes la hacian peligrar, o boicotean­
do incluso algunas cantidades dedi­
cadas a los huelguistas, pero par
encima de todo la Iucha continua.

Ultima h!ora. - El dia 2 de mayo,
la lucha se paralfzo, aunque al no
haberse logrado los objetivos, y es­
tar animados, puede reempezar en
cualquier momento.

EN TODA ESPANA
EL 1° DE MAYO FUE COMBATIVO

En este Primero de Mayo de
1975no ha habido folklore ni desfile
carnavalesc6 para el proletariado
ibérico que ha salido a la calle. Ha
sido una jornada mas de combate •
proletario dirigido en el mismo sen­
tido de liberaciôn integral que aquél
que sentian los cinco anarquistas
asesinados en el Chicago de 1886,
como consecuencia represiva del
Gobierno U.S.A. ante el magnifico
movimiento social del proletariado
nortearnericano en aquel Primero
de Mayo (menos trabajo asalariado
y mas tiempo para disfrutar de todo
lo bello que tiene la vida). Hoy como
ayer, en Espana ha sido una jornada
social tenida de sangre obrera, y no
por ello deja de ser una jornada
llena de esperanza justiciera y liber­
taria.

Mitin en Villeurbanne

Domingo 25 de Mayo

a las 9,30 de la manana

en la Sala de Conferen­

cias de la Boisa del Traba­

jo de esta ciudad.

Hablaran los companeros:

G. BALKANSKI

R. LIARTE

Se espera una gran asis­
tencia de companieros y
simpatizantes.

la Ouro - Felguera de Levante
(De nuestro corresponsal

en Valencia)

Duro-Felguera es una contrata de
la Ford, en Almusafas, encargada
de montar la estructura metalica de
la futurar factoria.

La plantilla se compone de 120
trabajadores, de los cuales 80 son
eventuales y el resto fijos (son los
jefes de eauipos y técnicos, inclui­
dos los pelotas).
Los trabajos son de altura (hasta

25 mts.) y las condiciones de seguri­
dad e bigiene pésimas (trabajos con
viento y lluvia, unos barracones
indecentes donde nos amontonamos,
etc.).
Ei miércoles dia 9 por la tarde,

a causa del fuerte viento cae un
companero, quedando paralitico de
las dos piernas y llevado al botiquin
permanec.e alli alrededor de dos
horas sin asistencia médica, en
espera de una ambulancia. Sucede
esto en un sitio como éste donde,
para la construccion de la factoria
de la Ford trabajan mas de 1.000
obreros en trabajos considerados
como peligrosos.

Esa misma tarde se cobran los
salarios demiseria que aumentan el
malestar:

55 pesetas hora un especialista;
65 un oficial de 38; 75 uno de 2a;
85 uno de 1a; 95 un soldador mon-
tador. '
La jornada es de diez horas, mas

las dos de desplazamiento, doce
horas dedicadas a la empresa.

El dia 10, después de una asam­
blea de todos los eventuales, se
decide exigir a la empresa 6.000 pe­
setas al mes de aumento para .todas
la,s categorias; una hora de viajes
pagados; una ambulancia a pie de
obra.
La plataforma es entregada a la

empresa. Todos permanecemos en
paro en espera de respuesta. La
empresa nos comunica que si vol­
viamos al trabajo antes de las dos,
aceptaria un dia.logo con una repre­
sentacion de los trabajadores.
La ma.niobra de la empresa estaba

clara: quitarnos nuestra unica ar­
ma, que era seguir juntos en paro.
Durante todo el dia la empresa
manda a todos sus esbirros (jefes de
equipo, encargados y pelotas que
intentan acojonarnos y dividirnos
para que volvamos al trabajo).
A las dos seguiamos en paro. La

empresa comunica îa suspension de
empleo y sueldo hasta el lunes.
Aparece la Guardia civil en plan

de «buenos amigos», diciendo que
hay que volver al trabajo, elegir
enlaces, etc.; llegando a decir que
en todos los sitios hay personas
resignadas que se conforman con
menos, que los paros los hacen las
personas mas exaltadas, etc.
Nuestra postura es la misma: el

paro.

Dia 11. Seguimos enfrente de
las oficinas. La empresa intenta
acojonarnos con el cierre del come­
dor y servicios y retirada del auto­
bus, autobuses de otras empresas,
etc.). A la hora de corner se reparte
la comida entre todos.
Por la tarde aparecen dos funcio­

narios y el vicepresidente del sindi­
cato del metal, intentando enrollar­
nos. Proponen el miércoles eleccio­
nes de enlaces y vuelta inmediata al
trabajo. Todos nos dimos cuenta de
que dicen lo mismo que la empresa,
y por lo tanto estan a su lado.
Antes de hablar a los trabajado­

res, de los cuales dicen ser sus re­
presentantes, fueron a hablar con
la empresa. Dijeron en las oficinas
que acojonândonos volveriamos al
trabajo. Descubierta, p,ues, su ma­
:niobra, los trabajadores les hacen
salir con el rabo entre las piernas.
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ACTUALIDAD

El Sud - Este asiatiro o la eselai os/rosa
En los momentos en que redacta­

mos estas cuartillas las agencias de
noticias nos inforrnan de que los
frentes de guerra republicanos de
Oamboya, que resistian la fuerte
presi6n comunista se han vemdo
abajo total y completamente, con
tada la gama de horrores y de bes­
tialidad que toda guerra comporta,
dando paso asi a los ejércitos rojos
que, como igualmente qued6 noti­
ficado, · éstos impondrian la cons­
tituciôn de un gobierno cuya jefa­
tura mâxima del Estado correria a
cargo, como poder moderador, del
principe Siahnouk, personaje hasta
ahora exiliado en China y recono­
cido por varias naciones, entre ellas
Francia.
Del otro lado de sus fronteràs,

Vietnam, las posiciones que aguan­
tan los combatientes a las 6rdenes
de Nguyen Van Thieu en las cerca­
nias de Saigon, no estân nada segu­
ras, augurandose un desplome
total, ante las acometidas de las
fuerzas comunistas venidas del Nor-·
te y de los guerrilleros Vietcong,
que han logrado producir la desmo­
ralizaci6n en las filas surefias (gu­
bernamentales) y como consecuencia
de ello un reguero de repudio del
actual gobierno presidido por Thieu,
equipo dirigente que, al decir de las
gentes, la corrupci6n en sus mane­
jos seria de ta1 magnitud «que por
no importa dônde se aprieta el dedo
sale pus», como dijo del Peru el
eximio Gonzâlez Prada.
Pero no es mi intenci6n describir

aqui ahora, como exponente de
grito, las ca1amidades y dolorosa y
triste situaci6n por la que atra.vie­
san aquellos infelices pueblos, ante
cuyas necesidades y emergencias
nos sentimos impotentes para paliar
en algo su estado aterrador; tam­
tpoco no creo que el eco de mi pro- r-----~----------:---------------+--+-----------~-----------­
testa podria traspasar los muros
infinitamente espesos que abrigan a
los responsables de tanta matanza y
de tantos sufrimientos.

Lo que· trataré de analizar en este
escrito es la pos.tura norteamerica­
na, tanto en su empefio de acudir
en el Sud-Este asiât.ico inmediata­
mente después de la retirada de los
franceses, que para preservar al
Sur de una invasi6n nortefia mâs
allâ del paralelo 17, como su aban­
dono de aquellos territorios, medida
que daria lugar, de consiguiente, a
una total victoria de las fuerzas
cornunistas.
Para las grandes mayorias que

han ido siguiendo el curso de esas
horrorosas guerras, la legada alla
de los «Gringos» suponia un ampa­
ro, una protecciôn e imponer res­
:peto a los acuerdos de Ginebra en
1954. •
También figuraba en la mente de

muchos observadores poco avispa­
dos que la estadia de los norteame­
ricanos en la antigua Indochina era
un muy posible hallazgo de algun
que otro minerai de interés a ex­
plotar mas tarde, a cambio de una
ayuda en hombres y en armas, pero
siempre e indiscutiblemente condi­
cionada. Nada mas falso de la rea­
lidad.
Ya en 1968 y desde Lima, Peru,

acupandome de la guerra del Viet­
nam, dije en uno de los pârrafos
de mi articulo que la permanencia
«gringa» en el Sud-Este asiatico no
era ni por hambre de arroz, que
Yanquilandia lo posee en cantida­
des, ni por codicia de minerales,
pues en ningun momento revelaba
intenciôn ninguna en la prepara­
ciôn y busqueda de tales riquezas.
Entonces, todo hacia presumir

que el carâcter de esas guerras, es
decir, la intervenci6n directa norte­
americana en aquel Lejano Oriente
eran eminentemente e inequivoca­
mente politicas, lo que nos lo con­
firma ahora con este abandono
casi total por parte de la Casa
Blanca, dejando a su sala suerte a
los combatientes que responden con
el denominativo de republicanos.
Cabe de inrnediato, entonces, pre­

guntar: ~Por qué esta intervenci6n
y permanencia de 19 anos de las
fuerzas yanauis en aquellas lejanas
tierras, con pérdida de millares de
hombres y del material tan cuanti­
tativamente destruido inutilmente?
La respuesta correcta y 16gica tal
vez la encontraremos si asimilamos
dos aspectas fundamentales deîpro­
blema:
1, que junto a Vietnam del Norte

existe una inmensa China, que se
desarrolla .en todos los 6rdenes:
cultural, indus.trial y militar, hasta
el tristemente punto de armarse
at6micarnente, lo que ya supone un
peligro inmenso a los ojos de los
dirigentes rusos y americanos. Los
primeras temen no de perder el
liderazgo dentro de las filas del
comunismo internacional, y tampo­
co debe importarles en demas,ia el
sentirse insultados de revisionis.tas y
de coexistentes con el capitalismo
norteamericano, piles los aspectos
filosôficos o ideol6gicos entran muy
secundariamente dentro de lo que
es vital en la existencia humana,
sino que muy especialmente por el
hecho de existir 5.00-0 kil6metros de
frontera que el zar de Rusia se ane­
xionô en perjuicio de China y que
ésta reivindica en todo tiempo y
lugar.
En todo nuevo mapa que China

construye, no deja jamas de hacer

figurar esos enormes territorios al
norte de su pais. Una ingente dis­
puta, pues, que quizâs ahora entra­
ria en vias de atomizarse...
Y 2°, que el ciclo denominado

guerra fria, que rusos y yanquis
supieron crear a_ partir del estable­
cimiento del corredor de Berlin,
como un primer paso de toda una
serie de artilugios destinados a des­
concertar al gran publico en sus
fines de condominio mundial, gene­
rando por tal motivo disputas gra­
ves entre naciones, con fondo de
fuego en algunas de ellas, tales
como Corea, Indochina, Oriente Me­
dio y finalmente Chipre, con Grecia
y Turquia.
Y no nos cabe la menor duda de

'que toda esa politica especulativa y
criminal, manejada por soviéticos y
norteamericanos de comun acuerdo,
obedecia Cu obedece quizâs aun) al
referido condominio, a una repar­
tici6n del mundo para estos dos
colosos.
En posesi6n, pues, de estas ante­

cedentes apuntados, es que nos
permitira, pensamos, descubrir la
causa que ha impulsado a la Casa
Blanca a tomar la decisi6n insos­
pechada, de desentenderse casi total
y completamente de unos conflictos
que ella misma gener6, sin impor­
tarle ni los muertos habidos ni los
sufrimientos acarreados.
Rasta ahora el criterio dominante

estaba condensado por esta creencia
de condominio (y nada autoriza sin
embargo que el cic1o se haya ter­
minado totalmente) pero los mas
importante del dramâtico problema
lo constituiria la prolongada per­
manencia de las fuerzas americanas
en el Sud-Este asiatico, lo que per­
mite pensar que un ataque a Chipre
continental no podia .considerarse

por R. SERRAROLS

descartado. Mao Tsé-tung lo dijo
sin ambajes: «Juntos o por separado
(refiriéndose a las dos potencias mas
grandes coexistentes) nos atacarân
algün dia...»

Ahora todo parece indicar que
este peligro se va alejando y, con­
trariamente a lo que fue decisi6n
inquebrantable hasta aqui, los diri­
gentes yanquis dejan que el Sud­
Vietnam y Gamboya se estaticen
segun normas y conceptos comuni­
zantes.
Habia sido Rusia la instigadora,

cerca de su dilecta asociada, deL
repliegue y abandono de las fuerzas
norteamericanas ? Probablemente,
casi podria asegurarse. ~Por razones
ideol6gicas, es decir, por acci6n
proselitista en atenci6n a un ensan­
chami.ento del radio de influencia
cornunista, ganândose unos paises.
mmas a la causa? No lo creemos, y
asi pensamos que lo que habrâ pri­
mado por encima de los factores
ideol6gic.os es un supremo interés
del Kremlin en conservar los terri­
torios fronterizos chino-soviéticos en
disputa a cambio de esa tranquili­
dad que para Ohina supone al verse
ahora «libre» de la agobiante ame­
naza que la atenazaba, por la pre­
sencia de tanto poder bélico en el
Sud-Este asiatico.
De cualquier modo que ello fuese,

lo cierto es que el horripilante
drama creado y desarrollado .en In­
dochina no tiene mâs calificativo
que el de monstruosidad y crimina­
lidad que, cargamos a la cuenta, sin
atenuantes, de los cuatro protago­
nistâs mas renœ-esentativos : Norte­
américa, Rusia, China y Vietnam
del Norte.

EL PRIMERO DE MAYO EN EL
CENTRO CONFEDERAL DE PARIS

Companeras y companeros de Pa­
ris y Zona Norte acudieron a con­
memorar el Primera de Mayo en
nuestro local.
La Secretaria de Oultura y Propa­

ganda de la F. L. de Paris, lo ha­
bia anunciado en la prensa. Fue
una manana excelente de sol y pre­
sencia de los de siempre recordando
un dia que para todos fue sin6nimo
de fraternal recuerdo como ya el te­
ma lo sefialaba:

d° de Mayo historico y el actuab,
en forma de coloquio, con tribuna
libre para todos los presentes.
Presentado como iptroducci6n por

Jimeno, que hizo un esbozo de la
significaci6n del Primera de Mayo
en nuestros medios con las diferen­
tes facetas de mayo en Espana tras
la proclamaci6n de la segunda Re­
püblica en Espana hasta mayo
actualmente. Seguidamente el com­
panero Cano Ruiz analizô el Pri­
mera de Mayo hist6rico y sobre
todo las razones que llevaron a los
anarquistas de Ohicago, a ser mâr­
tires de un complot, fomentado
contra la conciencia de clase que
representaba las ideas de la A.I.T.
en América del Norte y su reper­
cusi6n tras el asesinato y la condena
de los anarquistas en Chicago; de
paso explica con detalles lo que poco
a poco van esclareciendo los histo­
riadores del anarquismo. Para des­
pués hacer una larga y clara
exposici6n del Slignificado de ma.yo
de 1931, 1932, 1936 y 1937 en Espafia,

recordando ·las caracteristicas de
mayo diferentes a las manifestacio­
nes y pas.eos que los partidos y sin­
dica1es de todo color organizaban.
La O.N.T. consider6, pues, el 1Pri­

mero de Mayo como un dia de lucha
y de paro, fomentando casi la huelga
general, sin desfiles ni banderas.
Hace resaltar la situaci6n en el
final del siglo pasado, tras la crea­
ci6n dè la Federaciôn Regional ES­
panola, sus vicisitudes y sobre todo
la influencia de Bakunin, despla­
zando a los marxistas y creando un
punado de precursores dificil de
superar en la actualidad. Cano Ruiz
habla como es su costumbre, cla­
ramente, expresando su criterio e
invitando a todos a intervenir para
mejorar en el futuro a nuestra
propia conciencia de militantes, es
pues, necesario, recordar el congreso
de la Confederaci6n Regional de
Oatalufia de 1937 con el dictamen
de ensenanza integral y escuelas de
militantes.
Queda marcada en el ambiente la

tesis planteada con miras a debate
que se llevô a cabo larga y tendida­
mente por varios companeros de
Zona Norte de Paris, con cierta
subida de tono, cuando se repasa
la acbuaclôn en el Slglo 1aS2do do
la Federaci6n Regional Espano-la, la
Alianza Democrâtica y Socialista y,
mâs tarde, de la C.N.T. y la F.A.I.
Dicha discusi6n con aclaraciones

y pruebas que aporta el companero
Cano Ruiz para es"Clarecer ciertos

aspectos que podian llevar a dudas;
no obstante, a pesar de la animada
discusiôn que la cuesti6n planteada

• bien esclarecida quedando de mani­
fies.to que somos siempre fieles con­
tinuadores de la Regional Espanola
de la A.I.T. con sus tâcticas, prin­
cipios y finalidades y como tal afir­
·rnacién permanente de nuestro
ideal en el futuro de Espana.
El resumen hecho con la apasio­

nada vo2J Que caracteriza a quien
lo presentaba rernarcando lo ex­
puesto por Cano Ruiz y recordando
que la Espana actual no ha cambia­
do en nada, que es y sera el anar­
uuismo y la C.N.T. siempre comba.­
tido y condenado por derechas y
por izql.ùerdas. Siendo un hecho
significativo el jucio con condenas
graves que se prepara contra varias
docenas de j6venes anarquistas en
Espana, que luchan a pesar de todo
contra el régimen franquista que
los aniquila inventando procesos
similares a aquél que se hizo el siglo
pasado en Chicago y que muchos
de ellos murieron defendiendo sus
ideas y gritando salud, anarquia y
revoluciôn.

UNO DE TANTOS

Dos libros actualmente en prensa:
«IDEARIO»
de Ricardo Mella

y;
COSTA AMUNT»

de J. Ferrer



EDITORIAL

EL DERECHO
DE HUELGA
Con fecha del 9 de mayo de oga­

fto, el consejo de ministros de Fran­
co ha promulgado la ley que da ca­
racter legal a la huelga. Con supo­
ner un paso adelante, este derecho
no es mas que un salto atrâs. En
1936 hacia cien anos que el dere­
cho a holgar por defender sus recla­
maciones los asalariados ya lo ha­
b.fan cons,eguid!o, En 1840 el general
Espartero sancionô favorablemente
el derecho de huelga de los obreros,
destacandose ahora que la acepta­
ciôn de este beneficio por el gene­
ral Franco acusa un retraso de cien­
to treinta y cinco afios.

Y aun asi, la disposiciôn guberna­
mental franquista contiene tanta
moderaciôn, tanto regateo, que cor­
tando y recortando el pantalon huel­
guistico le caeria corto y estrecho al
mundo espanol obrero si lo adopta­
rai. En efecto, permanecer sin traba­
jar en el tajo la disposiciôn lo deja
prohibido; los dias voluntariamente
no trabajados no seran remunera­
bles; la huelga sera declarada cuan­
do el gobierno lo permita y el recur­
so a la misma no podra ser toierado
sin previo voto secreto obteniendo
un minimo de votos eqUJivalente a.I
60 por ciento, y aun asi, la decision
de abandono consciente y legal del
trabajo debera ser comunicado al
gobierno con ocho dias de anticipa­
ciôn y con caracter solicitario. Los
paros por solidaridad esta nueva ley
de Franco los excluye totalmente,
tanto en el interior de un trabajo
como en los exteriores del mism.o.

Tian fuerte es el regateo, tan re­
ducido el derecho a la huelga deter­
minado por personajes que no tie­
nen necesidad del mismo, que prac­
ticamente los trabajadores tendran
que comportarse, para la defensa y
avance de sus intereses, como si la
tal disposiciôn oficial no existiese.
'Tan avanzados estan los tiempos,
que las caricaturas socialeras del
vergonzante fascismo espanol que­
dan en desuso ya antes de ser apli­
cadas. Mal les pese a los gobernan­
tes y capitalistas, en nuestro pais el
derecho al paro de protesta, agre­
sion y defensa el proletariado, des­
de 1949 en Bilbao, el 1951 en, Barce­
lona, y luego sucesivamente en todo
lo ancho y luengo de Espana, cons­
ta reconquistado por voluntad po­
pular expresa, por dignidad de cla­
se, por la acrciôn directa de tanta
utilidad en toda situaciôn y época.
Cuando Dato legalizô la jornada

de 8 horas la Confederaciôn Nacio­
nal del Trabajo y en parte la Union
General de Trabajadores, tiempo ha­
cia que la habian obtenido en lu­
chas sostenidas. Nuevamente el go­
bierno espanol llega tarde... y en es­
ta ocasiôn con dano. Mas, para los
obreros como si tal cosa, pues se­
guirân adelante haciendo caso omi­
so a las trabas imaginadas por esas
gentes de arriba.

OCHO FOLLETOS

Muy utiles para la propaganda:
LA ANARQUIA ANTE' LOS TRI­
BUNALES, de P. Gori.

EL SINDICALISMO, de J. Prat.
EL COMUNISMO LIBERTARIO,
de I. Pllente.

MARX Y EL ANARQUISMO, de
R. Rocker.

LA ANARQUIA, de E. Malatesta.
·ANARQUISMO Y SOVIETISMO,

de R. Rocker.
LA LIBERTAD, de B. Lazare.
ANARCOSINDICALISMO (docu­
mentos).

Nota Vâllisoletana
En Valladolid, los problemas !abo­

rales y universitarios van de mal
en peor. El paro de los trabajadores
es total en la Fasa-Renault, causa­
do por una protesta solidaria en
favor de 50 trabajadores despedidos
por la empresa por haber protestado
contra las inhumanas condiciones
de trabajo, ademas par sus peticio­
nes de mejores jornales, que quedan
totalmente rezagados comparados a
la acelerada subida de precios, que
siguiendo una linea ascendente,
hacen la vida imposible a los traba­
jadores.
Los trabajadores de la construc­

cion vallisoletana iniciaron una huel­
ga general en la que mas de 3.000
operarios dejaron el trabajo para
cons.eguir mejores jornales y mejo­
ras en los ta.jas que carecen de
seguridad, causando muchos acci­
dentes entre los trabajadores.
En protesta contra las elecciones

sindicales que se llevaran a· cabo
dentro de poco, han colocado varios
cocteles :molotov que ocasionaron
serios danos al edificio sindical.
Como se ve, Valladolid sigue en
pro de mas libertad y contra el ma­
rasmo impuesto por la incapacidad
del franquismo.

(Corresponsalia de C. S,» en Va-
lladolid.)

Juan Vila Reyes, principal im­
plicado en Matesa, la «estafa del
siglo»), ha sido condenado a 254 afios
de prisi6n. Pero· considerando la in­
dustria juridica espanola que Vila
Reyes carece de la ambici6n de vivir
dos. siglos ymedio, lo ha dejado en
rebajas amnistiales y arrestos cum­
plidos la mayor parte. en su pro­
pio domicilio, con derecho a salida
para cumplir misa -, quedandole al
condenado pena para algunas se­
manas. No ser de la O.N.T. produce
semejantes alivios.

La chocante «fuerza de cho­
que» de Blas Pinar, que quema li­
brerias sin jamas dar'la ara- y
hemos nombrado a los Guerrilleros­
diabilos de Cristo Rey ha descu­
bierto pûbJicamente su prop6sito de
invadir Francia para practicar una
nuevà noche de San Bartolomé con­
tra los heréticos de ETA. No sera
verdad tanta fiereza.
- La poblacion de Sabadell se

que.ja por la falta de jardines y pa­
seos de expansion necesarios a la
ciudadania. El crimen de la extin­
cion gradua!, y total, del hermosi­
simo bosque de Can Feu, muy cer­
cano a la localidad y ahora cubierto
de edificaciones, el Sabadell-boy lo
paga asfixiândose en sus aduares de
ladrillo y cemento.

- Varias notas de 1° de Mayo:
En Galdacaho (Vizcaya) la auto­

ridad ha hecho estallar un autom6-
vil supuestamente abandonado, pe­
ro cargado de explosivos. Resultado:
mucha cristaleria vecina rota y tres
Guardias civiles heridos.
Los socialistas de Madrid, en nu­

mero de un par de miles, fueron
impedidos de entrar en el cemen­
terio civil para depositar claveles
rojos sobre la tumba de Pablo Igle­
sias. La Guardia civil procedi6 a la
detencion de doscientos manifestan­
tes.
Los sindicales, presididos par

Franco, tuvieron un sonado fraca­
so tratando de celebrar un festival
de masas en el Estadio Bernabeu,
habiendo mas actuantes en el cam­
po que espectadores en las gradas.
En el exterior del Estadio estall6 una
bomba de proporciones solo alar-

mantes. Por las calles de Madrid se
registraron incidentes entre obreros
y estudiantes de una parte, y la po­
licia armada por otra.
En Barcelona hubo disturbios pri­

momayistas en el Parque de la Ciu­
dadela, plaza del Ayuntamiento, ca­
ne de Pujadas, paseo Fabra y Puig,
encrucijada Sicilia - Valencia, las
Ramblas y Sans. Los grupos de co­
milones en varias fuentes boscanas
y algunos merenderos pûblicos, fue­
ron interpretados par la bofia coma
reuniones ilegales.
En Pamplona hubo manifestacion

cerca de la Plaza de Taros y ataque
a la bomba contra el Banco de Na­
varra. Resultado: excitaci6n, corri­
das, detenciones y algunos contusos
por ambos bandos.

Segün estadistica, desde el 1965
al 1973 el consumo de pan en Espa­
na ha descendido en un 13 por cien­
t;0. Atribùyese a la mala calidad del
pan y no a la falta de apetito para
-cornerlo.

36 trabajadores de la Fasa-He­
:nault de Valladolid han presentado
recurso a la Magistratura de Traba­
jo contra la suspension de 50 dias
àe empleo y sueldo decretada par la
Fasa contra ellos. Los abogados de
los 36 temen, con fundamento de
causa, que la Magistratura convier­
ta en 50 afios los 50 dias de castigo.
- Los vednos de E's,pinedo (ocho

familias en total) anhelaban la cons­
trucciôn de una carretera de enlace
con la general de Mieres. Gansados
de esperar la venia de la Diputaci6n
de Vizcaya, decidieron construirsela
ellos mismos, en cuya labor invirtie­
ron anos de trabajos. Concluida la
obra, la Diputaci6n la ha desautori­
·zad.o e impuesto; ademas, rnulta de
15.000 pesetas a cada vecino. Como
visto, sigue siendo interesante, el
Estado.

Por causas de régimen interno
ha sido destituido el alcaide de la

•carcel de Basauri (Bilbao) José M.
Mata Tierz. Los presos, que espe.ra­
ban también ser destituidos como
tales, llenan las celdas con amargu­
ra al fracasar en su noble deseo.

En Méjico muri6 atropellada
por un auto Palma Guillén de Nico­
lau, viuda del politico e intelectual
catalan Nicolau d'Olwer, que falle­
ci6 hac.e anas exiliado en Méjico.

En un· parque de Madrid la po­
Jicia practic6 varias detenciones y
disolvi6 un principio de concentra­
ci6n de personas que deseaban ma­
nifestarse contra el Gobierno. Este
intento de manifestaciôn era obra
de va.rios grupos de j6venes de la ca­
pital de Espana.
- Bilbao. Prosigue el conflicto es­

tudiantil en la Escuela Oficial de
Nutica de Portugalete que sigue
cerrad.a desde mediados del mes de
enero. El alumnado protesta contra
la obligatoriedad de . efectuar sus
practicas en barcos de bandera na­
cional exclusivamente. 400 alumnos
persisten en su negativa a asistir a
las clases, haciéndo1o solamente
150. En las cuatro restantes Escue­
las (Barcelona, Cadiz, La Coruna y
Tenerife), la situaci6n es aun mas
aguda ya que la imparticion de cla­
lses es nula.

Los guerrilleros separatistas
vascos destruyeron el 1 de mayo, en
un monte. cerca de San Sebastian,
una estaci6n de releva de la Televi­
sion espaftola, segùn informe confi­
dencial remitido a las autoridades
militares de Madrid.
- La politica rural del gobierno

y los planes correspo,ndientes siguen
siendo un tejer y destejer perma­
nente. Ahora, para la pr6xima cam­
pana, se ha sembrado remolacha
azucarera un 56 par ciento mas de
superficie que en la precedénte. An­
teriormente este cultivo habia sida
oficialmente reducido.

• 5

EL SALVAJISMO MILITAR DEL
CABILEO MOHAMED BEN EL
MIZZlAN EXPLICADO POR SUS

COMPADRES FRANQUISTAS

La prensa espanola ha difundido
el siguiente comunicado sobre la
trayectoria criminal del Mizzian,
primero contra sus compatriotas y
en 1936 contra los espa'fioles:

»Madrid. - El mariscal marroqui
Mohamed Ben EI Mizzian ha falle­
-cido, segun informa la agencia de
noticias «MAP». La conducci6n de
su cadaver tendra lugar mafiana,
después de la tradiciona.l oracion del
viernes, desde la mezquita «Af.-suna»
de Rabat.

»El ilustre soldado, que el pasado
27 de marzo ingres6 en el Hospital
del Aire de Madrid para someterse
a una revision general médica, sa­
.lio este mediodia rumbo a Marrue­
cos, acompafiado de un médico y
una enfermera, segûh pudo saber
«:Clifra» de fuentes competentes.

»El mariscal Mohamed Ben El
Mizzian Bel Kassen naciô en la câ­
bila de Mazuza (Guelaya), el 1 de
febrero de 1897. Era hijo del falleci­
do jeque Mizzian Ben Kassen, lla­
mado también Mizzian El Bùeno,
Mukadden de Yemma y caid de la
cabila de Mazuza.

»Ingres6 . en la Academia Militar
espanola en 1913, cuando acababa
de cumplir 16 anos. A los 19 afios
términ6 sus estudios con el grado
de teniente de Infanteria, siendo
destinado al Ejército de Africa, pres­
tando s:ervicios con fuerzas indige-

»En 1936, estando destinado en el
grupo de regulares indigenas de Al­
hucemas, se puso lnmediatamente
a las ordenes de Franco. Luego p::y­

•saria a la peninsula para participar
en: operaciones en el frente del Sur.
»El entonces comandante Mizzian

form6 parte de la columna que ocu­
p6 Talavera de la Reina. Luego se­
ria destinado al frente de Madrid,
donde seria ascendido, y mas tarde
paso a mandar elgrupo de Regula­
res de. Ceuta, eh el frente de Astu­
rias.

»Al crearse la 83 Division, se le
,confié el mando de una brigada,
con la que tom6 pa'rte en la ocupa.­
ciôn de Teruel, la batalla de Alfam­
bra y otras operaciones, hasta lle­
,gar al Mediterraneo. Después se, le
concedi6 el mando de la Primera
Division de' Navarra, interviniendo
con ella en la batalla del Ebro y en
la campana de Cataluna.
»Después de la guerra de Espana,

entre otros destinas hay que recor­
dar el de capitan general de la Oc­
tava Regi6n Militar. E:n el Ejército
·espaftol lleg6 a, obtener el grado de
teniente general, causando baja en
él, a petici6n propia, por decreto-ley
:del 22 de marzo dt 1957, al ser lla­
!mado por el rey Mohamed V para
formar parte del Gobierno de su
pais.
»El mariscal Mizzian era de reli­

gion musulmana y estaba casado
con una dama marroqui.

»Entre las condecoraciones espa­
fiolas que poseia figuraban la me­
dalla militar individual, la Cruz
Laureada de San Fernando colecti­
va, cuatro medallas militares colec­
tivas, once cruces rojas del Mérito
Militar, dos cruces de guerra y dos
medallas de sufririlientos par la Pa.­
tria. También se hallabà en pose­
siôn de la cruz y placa de San Her­
menegildo y gran cruz del Mérito
Militar.

»E1 27 de marzo de este ano ingre­
s6 en ·el Hospital General del Aire
de Madrid para someterse a revision
general periodica.»

Texto que deja bien ilustrado so­
bre la criminalidad del Mizzian ese.
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PASQUIN
DE LETRAS CONFEDERALES

Si se hiciese una encuesta sobre
el co,ncepto de amnistia que los
companeros tienen, quizâ llegara­
mos a conolusiones extra,ftas. En
nestra prensa ha habido sus mas
y sus menos, no solamente sobre la
oportunidad de una peticiôn, sino
sobre la ética die la misma, Los ha
habido que han tenido de este
asunto un problema de honor.
En Cronicas» se hace el elogio de

la. «prensa y die Ios p,eriodistas de
combate», a los que se les debe
0casionalmente que los gobiernos
ooncedan amnistia a Ios presos
sociales. Empalma esta posicion
con la adoptada por los trabajado­
res en el Congreso constitutivo de
la CNT, noviembre de 1910. La
misma actitud adotô el Congr:eso
die 1919. E:I. temiai fuJe presentado por
las delegaciones de Aznailcollar y
Montellano (Sevilla). Mas debemos
consignar que hubo fuerte debat.e
debido a que no todas las delegacio­
nes eran partidarias de solicitar
perdon. El Sindicato de la Construc­
ciôn, de Bilbao, por ejemplo, decia
que a los gobiern:os no habiia que
pedirles nada, ni amnistias ni nada,
por ser inmoral.
En el Congreso de Zaragoza (1936),

el Sindicato de la Alimentaciôn, de
Barcelona y el de O. V., de Mataro,
quer'ian que se soililcitasre amnistia
al gobierno espanol y al francés.
A éste por los presos de Oran.
En 1880, a favor de los presos de

Nueva Caledonia huho una gran
campana pro amnistia, Idem cuan­
do se tratô de la libertad de H. Ro­
chefort. A,nteiriormente lo mismo a
favor de Coerderoy y Dejacques.

Eln 1934 la hubo para los presos
sociales. Por cierto que el gobierno
aprovechô para amnistiar escanda­
losamente a Calvo Sotelo y al
conde de Guadalhorce, que no era.n
sociales.

Sobre este tema, un documento
importante es el folleto de F Vale­
ra, en el que recoge su conferencia
dada hacia mediados de agosto de
1930 en Valencia. Folleto que acon­
sejamos.
En cerebros deteriorados, cuando

hahlan de amnistia es que van a
reprimir mas. Franco es campeôn.
CIUiando ha proclamado amnistias
a.filaba cuchillos para nuevo degie­
Uo. Asi oCfllll"riô en 1958. El 7 de
naviembre proclamaba amnistia y
el 5 de diciembre una ola de terror
gubernamental invade las 3/4 par­
tes de Espana con detenciones en
Madrid, Vascongadas, Granadla, Se­
villa, Barcelona, Zaragoza, etc. La
llevô a cabo el miserable coronel
Eymrur.
En 1966 · nueva represion precedida

de palabras de indulto.
Pero el Gran documental es la

coleccion de la prensa de los 36 aftos
de exilio, y la dJocumentaciôn orgâ­
nioa de este -mismo periodo.

~Es moral, es inmoral? En todo
caso importante tema esto de am­
nistias y perdones sobre el quie os
invita a p,r:ofundo examen, en nom­
bre de Letras Confederales.

MARFORIO

ACTO
EN

AN· T I FR AN QUI ST A
MONTARGIS

El 26 de abril, organizada por
SIA-CNT, se celebrô una reunion de
protesta contra el fascismo espafi.ol.
Notemos, - sin mostrar excesiva

susceptibilidad - que se pens6, -
quizà con raz6n - en amagados in­
tereses para sabotear el acto. A me­
nos que se pueda explicar la serie
de «coinc.idencias» desagradables que
empezaron el 25 en la Casa de Ju­
ventud y Oultura y terminaron el
26 en Paul Bert.
Los filmes enviados por correo

expreso con cuatro dias de antela­
ciôn, de cuyo envîo se tenian los
comprobantes, - no llegaron a los
organizadores, aunque normalmen­
te el transporte desde Paris necesi­
ta solo unas boras. Por otra parte,
el local oficialmente cedido, estaba

· cerrado y el conserje responsable,
ausente.
Ante tales circunstancias se oèu­

p6 una sala mediocre, en la que se
proyect6 un filme de doce minutos,
tomado directamente de una mani­
festaci6n en Es:pafi.a y obtenido por
vias particu.lares.
Tras las excusas de los organiza­

dores constatando tan inexpUcabtes
.«caincidencias», el compafi..ero Fe­
rrer, de Orléans, expuso la situaci6n
actual en Espafi.a, poniendo en evi­
dencia al fascismo internacional pa­
ra el cual todas las acciones; son
buenas con tal de cercenar liberta­
des y càbezas. Explica la entrega de
numerosos refugiados al Poder es­
pafiol en 1940 por el régimen fran­
cés de la época, entre los que se
contaban Oompanys, Oruz Salido y
Peirô, y cita los detalles mas dra­
maticos de la repulsa de esos hom­
bres al dictador. Recuerda Ios nom­
bres de muy numerosos anarquistas
y antifascistas muertos combatien­
do al franquismo después de 1939,
hasta llegar a la muerte de Puig
Antich y Heinz Chez.
Habla de Eva Forest y de sus com­

pafieros, de Arruabarrena y de Gar­
mendia, amena21ados todas ellos por
terribles penas, como la estan Ios
sesenta jôvenes anarquistas de Ca­
talu:fia, de entre los que Pons Llo­
bet·, .Maria Angustias Fernandez,
Oriol Sugranyes y otros, arriesgan
la pena capital.
Hace una Hamada para que se

amplifique y agudice la campafia
internacional de apoyo a todos Ios
perseguidos y torturados, sin discri­
minacion de conceptos poUticos, so­
ciales, religiosos o filosofico:s, de­
nunciando el hecho de que to-d.os
esos procesos reposan sobre bases
absolutamente falsas, sobre creacio­
nes a.pôcrifas de la policia y atenta­
dos fascistas como la explosion de
la calle Oorreos de Madrid.
Se extiende en consideraciones de

tipo ético y renueva la Hamada de
ayuda para los que estan siendo el
blanco de los esbirros carceleros y
togados.

Tras la intervenci6n de Ferrer,
que presentamos muy sucintamen­
te, hablo el delegado de turno del
POE considerando que una alianza
desde la extrema izquierda hasta
los falangistas y monarquicas des­
contentos terminaria rapidamente
con el franquismo.
La respuesta es tajante. «Las iz­

quierdas espafiolas de verdad y el
pueblo consciente no pueden acep­
tar alianzas con fascistas de siem­
pre que, poniéndose al compas de
la hora, quieren aparecer demôcra­
tas, como Gil Robles, por eiemplo.»
Recuerda Ferrer que al final de la

segunda guerra, a un lord que le
sugeria dejara el Poder para facili­
tar la convivencia europea, Franco
le preguntô qué pasaria si se desta­
paba una botella de acida sulfùrico.
A lo que el lord contesta, claro
:esta, - que el acido escaparia. «Yo
soy - dijo- Franco - el tapon de la
botella espanola.» Pues bien: actual­
mente, Ios que estais hacienda y
pregonando esas alianzas que os
convienen, os estais convirtiendo en
tapones.
Un muchaeho francés, analizando

brevemente las posibilidades del pue-1
blo espanol cara al futuro, conside­
ra que la ausencia de prâctica de­
mocratica arriesga hacerle pasar
por «menor de edad». En todo easo,
bueno sera se desconfie del P.O.,
cuyas aiianzas prueban su inten­
ci6n de servirse del pueblo .

El comunista protesta «porque el
pueblo espanol es mayor de edad».
Ferrer constata Ias contradiccio­

nes comunistas que .pretenden con­
ducir al pueblo como a un irrespon­
sable o bien, por sus conveniencias
dialécticas, le considera mayor de 11

edad.
Continua diciendo que un ta] Alia­

ga, fraile dominico de la Inquisi­
cion, firmandose Avellaneda, escri- !

bli.6 una segunda parte de D. Quijo­
te, Ia cual cay6 irremis:ible,mente en
oivido gracias a la gran personali­
dad de Cervantes quién, con su pe­
culiar hambria y con sô1o la ayuda
de su pluma, puso fuera de comba­
te al desvergonzado Inquisidor.
Solo Cervantes podia escribir su

Jibro, que es el nuestro - dice Fe­
rrer -, del pueblo espafiol, como
sera del pueblo espaiiol la segunda
parte de la historia de Espana que
empieza el 19 de julio del 1936, por­
que solo a él le esta reservada, em­
pez.ando por denunciar t.odos los
Aliagas falsarios habidos y por lia­
ber.
La reunion, contra lo que qu1za

se esperaba a causa de las «coinci­
dencias», estuvo muy animada. Nos
cabe saludar al amiga Guerrero y a
'los organizadores y decirles que no
pierdan animas porque hayan esta
ve hallado sospechosos inconve­
nientes.

° Es·pectador

DISCOS
Salgo de una crisis y con ella dejo el

espectœculo del 20 de abril en la puerta
de atris, la que se pasa pero que no se
repasa. Cara a lo venidero sie.mpre.

. Porque es cierto que también la satis­
faccion abruma. Nuestro querido admi­
nistradotr result6 en naufragio por tanta
gente, y por tata suma teatral y libre­
ra. Fue el desideratum, entusiastica do­
lencia que , a los impresionables nos ino­
cula. sonriente microbio. Felices los in­

conmovibrles, uno de los cuales parecia
serlo el concie-nzudo Terrœza. Hay que
verlo, seguro de si mismo en todas las
situaciones. En la de taqwilla nos recor­
à16. la serenidœd, el aplomo de Soto, an­
tiguo de «Soli».

Sin embargo, el combvilatano Terra­
za pidiô favor a los compareras prozi­
mos. Lcti cioil(JJ que tenia enfrente lleg-6 al
vigor de 00 pre-espectadores. Dos taqui­
lleros mas, y 900 «clientes» feron servi­
d'os.

Dentro de la sala, nadie se considerô
insatisfecho, a pesœr del «invedetismo»
del programa. Ruido la hubo, pero escé­
nico. Tres muchachos barceloneses vine­
rcn a probar el infierno artistico que los
lleva de cabeza. La ünica gritera «pu­
blicana», emergida de las gradas, fue
acallada por unos jôvenes nuestros, no
importa si galos o beras, tTas una invi­
taci6n ·aprrem,iante a romperse las nari­
ces en la colle. «Desde ya» amigos Ce­
drones· - el orden imperô en la sala.
De primer antuvio dio miedo el fiasco

«vedetista» del ano pasado. Daba pani­
co ahora el pago de 800.000 francos rui­
nes, pero efectivos, a la gerencia del
«Palais» mutualista. Mas nuestra mu­
chachada estuvo por ago, y asi la adje­
tivamos claroe del tri_unfo. Con iniciativa,
disposicion y armas al hombro, nada
fracasa en la Cene. Por la base moral
que la sostiene, y la juventud espléndi­
da que amaece.

DISCOBOLO

CANDIDO COLL

El dia 2 de mayo enterramos civil­
mente al compafiero Oandido Coll.
de Fabrégues, (Hérault). Tenia 71
[a.nos de edad, era hijo de Manlleu
(Ba:rcelona) y estaba refugiado aqui
en Francia con su familia: dos hijos
y su mujer Cecilia.
Al entierro acudi6 mucha gente

francesa y espa:fiola. El amigo Coll
era un buen hombre, sencillo, sim­
patico, francbte, un compa:fiero ano­
nimo pero de aquéllos de buena fe;
otro que perdemos, que no vera la
Elspa:fia liberada. Un campa:fiero de
\la ONT hablo sobre el compa:fiero
que de,spedimos en el cementerio de
Fabrégues.
Reciba su familia el pésame de Ios

companeros de la ONT. A Coll lo
habian operado en Montpellier del
estomago hace poco, habiendo muer­
to a consecuencia de éso.
Nuestra recuerdo va contigo, com­

panero Coll.
José Giné

LaJornada del 1° de
Corno anunciamos,. tuvo lugar en_

la villa de Montpellier el Mitin del
1° de Mayo, en conmemoraciôn de
los martires de Ohicago, • el que re­
sulto grandemente concurrido. Ade­
mas de la asistencia del Nùcleo y
amigas, tenemos que s.efi.alar, la
presencia de un «Oar» de compa:fie­
ros de Perpignan.
Del Nùcleo de Frovenza, estaban

presentes las FF. LL. de Aix-en-Pro­
vence, Avignon, Alleins, Istres, Pel­
lissanne, Saint-Henri y Marseille,
que representaban un buen cente­
nal'.
A todos, esta Comisiôn de Rela-

ciones, con satisfaccion, les agrade­
ce el haber venido a engrandecer
nuestro Mitin, que es potencialidad
de la Confederacion Nacional del
Traba.jo, sin olvidar los numerosos
amigos franceses.
Por la tarde, tuvimos el placer de

deleitarnos, con las Varietés que nos
present6 el· Grupo «Terra Lliure».
Si por la manana la asistencia 1ue
.grande, por la tarde hubo aumento
en el sexo femenino y nifios, que to­
dos quedaron admirados de los ar­
tistas por su trabajo perfecto, bue­
na moral y con voluntad.
Tenemas que sefialar que la «Tom-

Montpellier
bola» que se hizo pro-Espana, salie­
ron premiados los nùmeros 28 .bole­
to amarillo sin letra, que gana una
Cafetera eléctrica; el 35 boleta blan­
co letra 0, que gana· un Ohauffe­
plats eléctrico; el 15 boleto blanco
letra J, que gana un Ouvre-boîtes
eléctrico; ninguno de estos objetos
fueron retirados por los agraciados,
estando todos ellos a la disposicion
de los agraciados mediante la pre­
sentacion del boleto corresponç:lien­
te, presentandolo o mandandolo a
Ja C'omision de Relaciones del H.-G.­
Lozère.

Corresponsal
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FIESTA CONFEDERAL en EVREUX
el DOMINGO 1° de JUNIO

Las CC. de RR. Zona Norte, Or­
léans y Norma.ndia en colabora­
ci6n con la F. L. die Evreux, orgari
zan para ese dia en el local y cam­
po de la Jeanne d'Arc» una Jorna­
da de Confraternidad Libertaria.

Quedan invitados los amigos y
compafteros de los departamentos
iimitrofes a demostrar con su pre­
sencia la actualidad de nuestros
ideales.
Entre los actos a celebrar, CON­

FERENC1A a cargo de un joven
companero de Paris y actuaciôn del
autor-cantante SERGE UTGE.

PROGRAMA DE JIRAS 1975
DEL NUCLEO DE PROVENZA
Recomendamos a todas las Federacio­

nes Locales del Nucleo, afiliados, fami­
liares, simpatizantes y emigrados econ6-
micos, tomen buena nota de las fechas
lugares en que tendran lugar las cuatro
Jiras a celebrar durante el transcurso
del ano en curso :
Domingo di.a 15 de Junio en la playa

de Hyères (Var).,
Domingo dia 13 de Julio (Inter-Nuclear

en colaboraci6n con el Hérault-Gard-Lo­
zère) en el «vfoux-Moulin du Pont de
Tabernes (Gard).
Domingo dia 31 de Agosto en la Fon­

taine Mary-Rose de Grans (Bouches-du­
Rhône).
For adelantado encarecemos desde aho­

ra la preparaçi6n de los desplazamientos
colectivos para dar a las mismas el
realce que se merecen.
En todas ellas, desués de la comicla,

se hara oir la voz responsable de la
C.lN.T. por compafi.eros competentes.

Comisi6n de Relaciones Le 17- Mai aura lieu à Barcelone
____,;__ ...;... le premier d'une S€rie de proes COI-

. 1 tr:e dies libertair'es espa,gnols coupa,-
- -1 bles, aUJX yeux d/U frainqruisme, deeSDàn0la n'avoir pas accent6 de gaieté de

cœur l'assassinat • légal de Salvador
Puig Antich, le 2 Mars 1974.
Deu:x procès devant le Tribunal

d'Ordre Public (le 17 Mai et le 10
Juin) et un conseil de guerre, qui
aura lieu au début des vacances,
vont permettre d'atteindre, au tra­
vers des 25 anarchistes jugés, toutes
les forces révolutionnaires espagno­
les.

• Accusés die très nombreux actes
terroristes, les inculpés encourent
de lourdes peines de prison et cer­
ta.ins risquent peut-être même le •
garrot.
Franco se meurt, mais l'appareil

répressif qu'il a mis en place reste
très actif. Il faut l'empêcher d,e frap­
per encore.
C'est parce que le silence est le

principal allié du pouvoir franquis­
te qu'il convient de développer in­
ternationalement une campagne de
solidarité aussi vigoureuse que pos­
sible, qui soit en mesure de le frei­
ner dians son dlésir de liquider tout
mouvement révolutionnaire ayant
pour but et perspective aru.tre chose
que le maintien du statu quo so­
cial.
Pour promouvoir et alimenter cette

indispensable campagne de solida­
rité a été créé Uill cc Comité de Dé­
fense des libertaires traduits en
Conseil de Guerre à Barcelone » au­
quel ont notamment donné leur
aJppui :
Jean Oassou, Yves, Florenne, Ar­

mand Gatti, Jean Maitron, Jean­
Paul Sartre, Me. Yves Dechez;elles,
Georgie Viennet, Claude Bourdet,
Michel Leiris, Marguerite Duras,
Œaude Roy, Daniel Guérin, Leny
Escudero, Claire mtcherelli, Maître
Jean-Jacques de Félice, G. Vadrot,
etc., etc ...

CONFERENCIA EN
CLERMONT-FERRAND

For la • presente nota, quedan invita­
dos todos los companeros y amigos a la

Sobre •econom1a
Los principales centros de trabajo
en cada una de las provincias de

Espana segun plantilla

MADRID. (continuaci6n)

51 Nuestra Senora de la
Concepcion.. (Olinica)

52 Isodel Sprecher. Material
eléctrico
El Aguila. Oerveza
Tabacalera
Simago. Grandes alma­
cenes

57 Banco Exterior de Espa-

53
. 54
55

58 Limpiezas Uslé.. Limpieza
59 Editorial Catolica
60 Robert Bosch Espanola.

Material eléctrico
61 Banco Ibérico. Banca
62 Fibrolit. Fibrocemento
63 Mahou. Cerveza
56 Medea. Oonstrucci6n
64 Confecciones Santa Clara
65 Sears Roebuck Espanola.

Grandes almacenes
66 General Espanola de

Electricidad. Material eléc­
trico

67 Ayuntamiento de Madrid
68 Bressel. Relojes y forni­

turas
69 John Deere Ibérica. Ve­

hiculos
70 Boeticher y

Construcciones mecanicas
71 Lever Ibérica. Tensoacti­

vos
72 Sucesores de Rivadeneyra.

Editorial
73 Hauser y Menet. Edito-

rial 1.023
74 Fabrica Electrônica Cha..- .

martin. Generadores y
motores

75 Osram. Lamparas

Navarro.

SORIA

1 Industrias Revilla. Embu­
tidos

1.097
1.084

1.069

1.067

1.060

1.039

1.036

1.022
1.018

609

COMUNICADOS
LE COMBAT SYNDICALISTE

ABONNEMENTS :
France, annuel . . . . 70 00 F
Semestre. . . . . . . . . . 35 00 R
Etranger, annuel 84 00 F
Avion, annuel, Amérique.. 106 00 F
Australie . . . . . . . . . . . . 114 00 F
Paiements : Roque Llop, 33, rue

des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.

El Administrador de C. S.», com­
panero Roque Llop, se halla enfer-

,
1

mo y hospitalizado. Su enfermedad,
que esperamos sea breve y benigna,

FESTIVAL HE LA MARINA dificulta enormemente el trabajo de
MERCANTE ESPAOLA EN LUCHA administraciôn en varias de sus fa-

cetas, especialmente en el envîo del
semanario y el Servicio de Libreria,
asi como en todas aquellas operacio­
nes que estaban a su cargo.
Momentaneamente otros compa­

neros se han ofrecido temporalmen­
te a sustituirle. No cabe duda que a
pesar de la buena voluntad demos­
trada es muy probable que habra
alguna deficiencia en los servicios
administrativos; pero esperamos que
todos los suscriptores, paqueteros y
companeros harân lo aue esté a su
propio alcance para ayudarnos a
resolver y· en todo caso senalarnos
aquellas deficiencias que constaten,
en espera de que la salud del com­
panero Llop se reponga y pueda de
nuevo estar entre nosotros.

Jueves 22 de Mayo, de 20 a 24 bo­
ras en el Palacio de la Mu.tualidad,
en el que han prometid.o su partici­
pacion, entre oiros artistas, E:VA­
RISTE y LENY ESCUDERO.

Precio de entrada: 15 F.
CIOMUNICADO URG:0NTE

Desearia saber el _p.aradero del compa­
nero José Solanes, de Torroja del PriO­
rato, (Tarragona). Debe encontrarse re­
fugiado en Francia. EStimaré que alglln
oompafiero me facilite &U direcci6n, o el
mismo interesado. Solicitante: José Ma­
ria Folch, 26, rue du Parc, 34 Cournon­
terral.

F. L. DE SAINT-DElNLS
Convoca a sus afiliados a la . asamblea

del dia 8 de junio, a la hora .y lugar de
costumbre.

2 Renfe. Transportes
3 Eimbfuti.dJos Moncayo. Em­
butidos

4 Construcciones y aplica-
cion:es die la madera.
Puertas planas
AImazan. Artesania
muebles
Manufacturas Soria. Oon­
fecciones
Jefatura Carreteras
Torras Iostench. Papel
Hilesta. Hilaturas de es­
tambre
Hospital General

5
1.302

6
1.289
1.2.'79 7
1.276 8

9
1.250

10
l.221
1.210
1.186

1
1.142
1.136 2
1.133 3
1.130 4
1.237
1.129 5

6
1.100

VALLADOLID

(Continuara)

1

y

Fasa-Renault. Automovi­
les
Renfe. Transportes
Enasa - Sava. Camiones
Nitratos de Castilla. Abo­
nos
Agromân. Gonstrucciones
Onésimo Redondo». Hos­
tal

7 Dragados y Construccio­
nes

8 Michelin. Neumàticos
9 Industrial Castellana. Azü-

car
10 Constructora Asturiana
11 Endasa. Aluminio
12 Hemalosa Industrial Tex­

til
13 Telef6nica.. Servicio publi-

365

277

274

238

223
205
178

177
162

8.201
2.817
1.268

755
611

522

500
496

452
400
394

393

CO

14 Ayunta.mi'ento
15 Electra Popular Valliso­

letana
16 Hibridos Americanos. Avicultu-

ra 309
17 Material Auxiliar Electri­

ficaciones. Siderometalur-
gia

18 Beloit y Segura. Calderia
_19 Banco de Bilbao. Banca
20 Iberit. Fibrocemento

388
367

345

308
283
281
270

Caperueita Negra

Conferencia que se celebrara el 25 de
maya en la Casa del Pueblo de Clermont.
Ferrand en la sala n° 2 a las 10 de la
manana, en la que el compafiero Vicen­
te Llansola disertra sobre el tema : «Por­
tugal hoy, manana Espafia».

C. DE RR. ZONA NORTE

Oomisi6n de Relaciones.

COMMUNIQUE IMPORTANT
FRANCO VEUT FRAPPER ENCORE

Contacts et infonna.ti.ons
cc Comité die Défense - Procès de

Barcelone », 33, rue des Vignoles,
Paris (20), Tél. : 370 46-86.
Permanence tous les jours de 17

à 20 heures.

TOMBOLA
Lista de Premios de consolaciôn

Los compa:fieros podran escoger a
tenor de ambos precios (5 y 10 fran­
cos) los libros deseados y aqui mar­
cados, segun sea la cantidad de bo­
letos adquiridos.
La venta de billetes esta abierta

en la Administraci6n del COMBA­
TE SINDIOALISTA.

Hasta 5 francos:

«Determinismo y voluritarismo», B.
Cano y J. Peirats.

«Sociologie federaliste», A. Respaud.
«La locura de la guerra», Lazarte.

• «El lugar de las ideas libertârias ...»,
M. Nettlau.

«Influencias burguesas en el anar-
quismo», L. Fabbri.

«Enfermedades del coraz6n».
«EJ. estrefümiento».
«Hipertensi6n».
«Alergia alimenticia», Varias ..
«La practica federalista», J. Peirats.
«A los j6venes», P. Kropotkin.
«La source des conflits guerri'ers»,
A. Maille.

«Entre los muertos», E,. Castelnuo·
vo.

«Animas benditas», idem.
«Histoire du chant de L'Internatio­
nal». Hem Day.

«Recuerdos de la vida pampera», S.
Fernandez.

«Per6n en la ruta de las dictadu­
ras», idem.

«La Catalogne libre», Proudhom-
meaux.

«El sindicalismo», J. Prat.
«La anarquia», Malatesta.
«La anarquia ante los tribunales»,.
P. Gari.

«Anarquismo y sovietismo», Rocker.
«Pablo, o el discurso del hombre li­
bre», F. Moro.

Hasta 10 francos:

«Oiudad caida», Carmona Blanco.
«Fnmedio de los escombros», G. L.
«ultura y Civilizaciôn», Varios au-
tores.

«Amor y Amistad», idem.
«La Libertad», idem.
«La Historia», idem. •
«Tipos espanoles» 2t.), Felipe Alaiz.
«Quinet», idem.
«Antologia "de la poesia arriorosa»,
Varios.

«La Revoluci6n y el Estado», Garcia
Pradas.

«La crisis del socialismo», idem.
«S.infonia infinita», Volga Marcos.
«Preludio inmortal a Garcia Lorca»,
idem.

«EJ Quijote de Alcalà de Henares»,
J. Ma Puyol.

«Romancero de- la Libertad», Gre­
gorio Olivan.

«El petr6leo», Francis Delaisi.
«El hombre y el mundo», Emerson.
«El arte de pensar», Ernesto Vim­
mer.

«El sentido comun», Borisomo Tha­
sl.

«Objetivos, obstaculos y medios»,
Salas Subirats.

«Oolecci6n. Universo», Varios auto-
re$.

«Oolecci6n Sopena», idem.
«Colecci6n Austral», idem.
«Les frères Reclus», Paul Reclus.
«El Japon, hoy», Victor Garcia.
«Escarceos sobre China», idem.
«De l'esclavage à la liberté», René
Villard.

«Maestros del arte», Anie Ourtis.
«Humanisferio», Dejacques.
«La· educaci6n de si mismo», Paul
Dubois.

«P!ensamientos», Rillo.
«Or6nicas de • un revolucionario»,
Vallina.

«Poemes de llum i tenebra», Roc
• Llop.
«De l'Anoia al Sena sense pressa»,
J. Ferrer.

Le Directeur de la publication Maurice Grosbertin. Imprimerie des Gondoles, 4 et 6, rue OhevreuI. ~00 - Ohoisy-le-Roi. - Tél. 890 9f-07.
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lOS DIIAS
Betiajos de satana y

IEn verdad que al leer los relatos
de Pio Baroja, aludiendo a esos cu­
ras de aspecto patibulario, carlistas
fanaticos: cruz y escapulario sobre
el pecho, armados de cuchillo y tra­
buco, capaces de hacer estragos por
doquier, como el caso del cura Me­
rino, o el cura Santa Cruz, uno
;creia que ello tenia ya un aire an­
ta.fion, muy s,iglo XIX. Mas no, no
se perdi6 la espec.ie; no pasaron a
la historia los curas trabucaires, los
brutos, los energûmenos de satana
y cruz al pecho. Notamos que que­
dan cavernicolas de esa especie en
nuestro tercio de siglo XX.
En Alcoy, la importante y conoci­

da ciudad industrial levantina, y de
famoso abolengo en las revoluciona­
rias luchas socia.Jes, ocurren hechos
.-singulares y de valor ediifiic:ante. Na­
da menos que en una den.ominada
Casa Municipal de Cultura, un fu-
1ano perteneciente a la categoria de
los que se autodenominan «minis­
tros de Dios en la tierra», un cura
al que llaman padre Venancio Mar­
cos, con el nombre de «Semana del
E!spiritu», ha' dado recientemente
unas conferencias, cuyo caracter e
importancia cultural, progresiva, se
evidencia por el denominativo de los
temas abordados por el ensotanado
conferenciante. Véase el escogido re­
pertorio: «En la hora de las tinieblas
la Juz celestial», «El humo de Sata­
nâs», «Una fe a prueba de bomba»,
«La desercion de los clérigos», «La
traiciôn de los intelectuales», «La
traiciôn a la Cruzada de 1936», «Se

La " I

propension

Para el historiador que ha tomado
como especialidad en sus estudios
la busqueda y analisis de hechos, de
faetores que han sido determinantes
en la vida social, o en las convulsio­
nes sociales de los pueblos, es logico
que si obra inteligentemente, y sin
el «parti pris» de los que escriben
solo y exclusivamente para rea.lzar
una tendencia politica, como ocurre
con la gran mayoria de intelectua­
les marxistas, ha de hacerlo con la
objetividad marginada de los pun­
tos de mira doctrinales que particu­
larmente puedan interesarle en tan­
to que ideologia propia, si es que la
tiene. Igualmente en lo relativo a la
indagaciôn biografica de pormeno­
res en torno a figuras relevantes,
ya en un sentido bien en otro. Teori­
camente, razonando las cosas, la ex­
plicaciôn no puede ser otra. Mas,
en el fondo de cada uno, el bi6grafo
o el historiador, es explicable la
existencia de factores psicolôgicos
de indudable simpatia o desafeccion.
Es aconsejable también apartarse de
todo criterio cerrado a cal y canto
a lo que no Sea materia del sector
en que se actiia. Hay facetas esti­
mables, en orden de ideas, que se
hallan fuera de Ios cauces de la
ideologia propia. Modalidades que
precisamente pueden ayudar a ro­
bustecer las personales conviccio­
nes, ya independientemente, por su­
puesto, de sus progenitores. Rudolf

trabuco

ha de combatir a los enemigos»,
«~Scamos mitad monjes, mitad sol­
dados!»... jVaya tio, mas valiente
rue Blas Pinar!

Cuando ya el descrédito y el ridi­
culo, ante el fracaso mora.l y mate­
rial del fascismo franquista, se aden- •
tran en la mollera de tipos reaccio­
na:rios, «camisas viejas», que sona­
ban en la eterna pervivencia del
sistema en Espana, y que ahora se
sienten liberales, se nota que toda­
via quedan imbéciles, sumidos en
los rancios esquemas de un pasado
denigrante. Pero generalmente esos
terribles «Cruzados de la Santa Ma­
dre Iglesia y de Cristo Rey», se
pudo notar al iniciarse la revolucion
del 36 cuando llega la hora de la
verdad, huyen a esconderse como
inmundas cucarachas. Qué tiene de
extraordinario que si, por parte del
ambiente popular,· se les llega a co­
jer, como a ratas de cloaca, lo pa­
sen bien mal? Las gentes ven en ellos
odiosos reaccionarios que aprovecha­
ron circunstancias favorables a la
rea:cci6n para hacer campana inde­
cente. ~De ahi el castiga.rles, o el
eliminarles en algunos casos! jNo
por el hecho de ser curas, de ser
creyentes! Curas y monjas los hubo
empleados en hospitales y en ofici­
nas de colectividades, en el periodo
de nuestra revolucion. Ahora que
aquellos no habian hecho • el
juego a los tiranos, predicando la
brutalidad inquisitorial contra el
progreso social y la cultura, como
ese cura bestiajo de Alcoy.

revolucionaria

ceptos y caracteristicas ambientales
de un modo claro y concreto.
Al trazar una «Sinops1s biografi­

ca», dice Cappelletti: «En toda la
historia del movimiento socialista
no hay una figura si se exceptüa
quizà a Bakunin mas encarniza-
damente entregada a la pasion revo­
lucionaria oue Louis Auguste Blan­
qui. Y por eso mismo no ha.y nin­
gün pensador cuyas ideas y escritos
estén tan intimamente vinculados a
la acciôn.» Y igue la concisa rela­
cion. de las actividades periodisticas
de critica social y de orientacion in­
surgente, llevadas a, cabo a lo largo
de su vida, descontadas las frecuen­
tes etapas de encarcelamiento ·expe­
rimentadas. Hombre de vasta cul­
tura, considera que es a base de mi­
norias cultivadas que cabe el espe­
rar los beneficios de la accion revo-
1ucionaria. «Blanqui nos dice el
,autor del opusculo,- a diferencia
de Marx, que ve detras de dicho
trànsito (del periodo esclavista al
periodo feudal) una serie de cambios
economicos (esto es, materiales) no
aduce como causa sino «el principio
de igualda.d esculpido en el fondo
del corazi6n», (esto es, una tertdencia
moral y espiritual. La concepciôn
iluminista del progreso predomina
aun aqui sobre la concepcion mate­
rialista de la historia».
Blanqui, que vivio en circunstan­

cias propicias a la insurgencia de la
clase proletaria, como en los he.chos
revolucionarios de la Gomuna de
Paris, estimaba que las rea1izacio­
nes inmediatas de orden economico
llevadas a cabo por elementos traba­
jadores, como por ejemplo, las coo­
perativas, de producciôn o de con­
sumo, resultaban forzosamente con­
traproducentes a la transformacion
de la sociedad por medio de la revo­
luciôn social. Veia en ello unnefas­
to aburguesamiento. Opinion por
cierto bastante generalizada por los
anarquistas de primeros de siglo.
Ahora que si men veia peligros en
algunos aspectos de la accion obre­
ra, peligro de perder la fe revolucio­
naria, llevado de unaexcesiva bue­
na fe, no comprendia que el elevar
en la cima de la accion popular una
dictadura, incluso por parte de ele­
mentos considerados de buena fe, a
la postre caia en el nefasto autorita­
rismo. ~Todavia no habia surgido un
Djilas que estableciera los peligros
de toda dictadura en tanto que
«nueva clase»! En suma: Oappelletti

ha tenido el acierto de ofrecernos,
en breves paginas, una idea cabal
del hombre que, pese a ciertas defi­
ciencias alcanzo a manifestar ideas
de una verdad contundente pa:ra to-
dos los tiempos.
Muy interesantes las consideracio­

nes de «Quipo Amauta» en torno a
las convergencias y divergencias en­
tre anarquismo y blanquismo. La
falta de esacio no permite exponer
las aludidas caracteristicas. Por el
interés que reviste, he ahi la con­
clusiôn que da a su trabajo el com­
panero citado: «Con todo, cuando el
historiador y el sociologo habran
terminado la viviseccin de las teo­
rias blanquistas:, para ensalzarlas o
para desecharlas, todavia quedara
en pie, para admiracion de todos,
una vida de integridad revoluciona­
ria, de un luchador nato, huésped
de todas las carceles francesas y sol­
dado de todas las barricadas de la
insurrecciôn».

Del resurgir artistico

de Bizet

Paso sin pena ni gloria, mas bien
amargado por los sinsabores, por la
incomprension de que era objeto.
Muri6 joven Georges Biz,et, del que
ahcra se celebra el centenario. Y es
después de muerto que se le ha con­
cedido a su arte de compositor mé­
rito excepcional. En repertorio de
todos los teatros de opera del mun­
do, estan en activo sus obras:
,«El pescador de perlas», «La Arle­
siana», y sobre todo «Carmen». Es
tan evocador el conjunto de la mu­
sica de Bizet que diriase viemos el
paisaje de la tierra a la que se re­
fiere. Asi la Provenz,a, de Daudet, de
Mistral, la tierra provenzal que co- •
nocemos queda evocada en «La Ar­
lesiana». El gran musico dicen sus
bi6grafos que jamas habia visitado
Espana. ~Y «Carmen», maravilla del
arte musical, nos ofre.ce la sensa­
cion de paisajes, de alegria popular,
de pasiones raciales, de portentosos
efectos saturados de poesia, donde
el amor y el odio se entrelazan en
la inefable armonia de unas felices
notas que registra el pentagrama!
Los antiguos decian que la mûsica
amansa las fieras. En realidad ella
.puede ayudar a pulir la sensabilidad
del individuo. jNo pocos lo necesi­
tan!

Rocker, en uno de los trabajos inte­
grando la interesante recopilacion
del libro «Artistas y Rebeldes», adu­
ce que cada hombre es un mundo.
De ahi que, puestos a estudiar el
modo de ser de elementos «hors sé­
trie», no hace falta tomar al indivi­
duo en bloque para hallar en él ca­
racteristicas de rango estimable, o
estimulador. En cuanto a las ideas,
incluso en pensadores como Marcu-
se, Uukacs, o Goldmann, pongamos r-----~--------------------------­como ejemplo, que no son de nues-
tro campo, nosotros, los libertarios,
podemos captar ideas que nos favo­
recen.
La serie de monografias que vie­

ne publicàndo «Ruta», de Caracas,
ha aumentado recientemente con
una aportaciôn del companero An­
gel J. Cappelletti, cuyo estudio lle­
;va por titulo: «Blanqui o la pasion
revolucionaria». Le sirven de com­
plemento al trabajo indicado unas
paginas de «Quipo Amauta» con el
epigrafe «Blanquismo y anarquis­
mo». A titulo de interpretaciôn per­
sonal al respecto de la personalidad,
en lo fisico o temperamental, y en
lo intelectual de Louis Auguste
Blanqui, responden las reflexiones
que dan comienzo a la presente crô­
nica. Pueden ser también respues:ta
a posibles objecciones de lectores en
exceso premiosos. No obstante el
que los companeros citados, en sus
respectivos enfoques, precisan con-

SERVICIO DE LJBRERIA
«Estructura Econ6mica Interna-
cional», R. Tamares

«Huelga General de 1917», J. Mar­
tin

«De Carrero Blanco a Eva Forest»
Xavier Domingo, Antonio L6~
pea Campillo, Eugenio Domingo
Carlos Semprun Maura y carta
de Eva Forest desde la carcel de
Carabanchel

<Œl Encorvado», Contreras Pazo
«Memorias de un revolucionario»,
Kropotkin

«La Espana de los Maquis», A. E.
Fernandez

«l;niciaci6n al Proceso hist6rico»,
Chamorro

«Anarquismo y Tecnologia», Lewis
Herver, F, Ellinghan, Bosco Ne­

delcovic

26 00

7 00

10 00
20 00

20 00

18 00

10 00

«Jeanne d'Arc et sa mère» . . . .
«A vueltas con Espana», Camilo
José Cela

«Cervantes y los casticismos espa­
iioles», Américo Castro

«La Irreligi6n del Parvenir», J. M.
Guyau .. .... .. .... .. ·. 29 00
« Anarcosindicalismo. Antec-edentes.

Declaracion de principios», 2 00 F.
«Atlas de Espana» 60 00
Valle Inclan, «La guerra carlis-
ta»

J. M. de Lera, «Hemos perdido
el sol»

M. Seco, «Gramatica esencial de
espanol»

12 00

20 00

15 00

30 00

24 00

30 00
5 00

Giros y peclldos:
Roque LLOP

33, rue des Vignoles, Paris (20)


